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tïn comptable décidément imprudent — 
Oa a encore présente à la mémoire cette affaire de Marcq 
en Barceal, aa Brêucq. d»n« laquelle un nommé L.... 
employé dune maison 4eTourcoing s'était laissé déio 
fer deux Billets de mille franea oar un individu dit « lr 
Trompette * avec lequel il était ailé à faille faire quelque* 
frasques. 

Le même L... qui demeure actuellement & Armentiè- 
res vient encore d'être victime d'un vot dans des circons- 
tances qui dénotent ches rai une légèreté vruim nt ii.- 
concevable. Porteur de sept mille francs, il a ait faii 
dans «a établissement moins que recommandable, s 
Armeutièrea. en compagnie de femmes de mauvaise rie, 
«ne noce complète. 

Il reconnut le lendemain matin qu'il avait en moins 
dans son portefeuille un billet de mille francs que les 
trois dames Malvina Wrdiére, Guyot et Delplar jut 
S'ôtaiept modestement approprié, filles ont été condam- 
nées chacun* à six mois de prison. 

Gomme on devait s'y attendre, le plaignant fi.., reçu; 
de M. le Président une verte semonce. 

La fraude —Vandendorp, a Halluia, huit jours d<- 
correction et 500 francs d'amende. 

Bchevin Lévine, a R.mbaix, un mois. 000 francs 
d-fcnendS. _ _ 

Ernest Pavorel. A Tourcoing, ifdis in^is, même 
amende. 

Ferdinand Duquesne, i Leers, quinze jours, £00francs 
d'amende. 

Bris de oléturo. — Un piqueur agricole d'Annappee, 
Hoiten, est allé chez M. 1>emareseaux, briser lf s vitres 
*»>u* le prétest» que sa femme ft'ktàit retirée dans la 
maison, puis il avait brandi un vieux fusil, assez inof- 
fensif d'ailleurs, en proférant contre son épouse et de* 
Tcisins des menaces de mort. Il est facile de reconnaître 
qu'il a agi sons l'empire de l'ivresse. Coût : huit jours 
& «ne amende de einq fraflCSi 

Chasse. — Le jeune Varlaeck Joseph, de Mareq-en- 
Birceul, a tendu nn piège aux oiseaux : il est acquitté 
comme ayant agi sans discernement : le père est civile 
ment responsable. 

Pierre Baysrt, de Wattrelos, est condamné à une 
amende de vingt-cinq francs pour avoir chassé en temps 
de neige. 

Pour une porte brisé G — G i reproche A Lapamv 
a avoir enfoncé la porte de Mlle Léônie Cdveiier qui 
tient un débit à Roubaix. La plaignante commence par 
déclarer au tribunal qu'elle voudrait bien « dire in 
fiamin ». Elle rr conte alors A l'interprète, en sa langue 
materxelle, une histoire interrainab e avec une volati- 
lité qui rend la ,â .he du traducteur très difficile d'autant 
plus qu'il est aussi entrepris par le prévenu : r connais- 
sant pai non plus le . rar:«ais. Suivant 1'incv1 -S, Mile 
Lconie lui aurait réclamé trfjp d'argent et C'est pour 
reprendre sa casquette qui avait été gardée pat la eaba- 
retiére qu'il avait ainsi ■ cassé les vitres ». 

Le tribunal faisant la pa*-l du feu n'inflige à La- 
pauw qu'une amende de trente francs. 

HftHTKB CON PO RUE. 

CORRESPONDANCE 
Lés articles publiée dans ctttt partie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabil té de là 
rédection. 

Roubaix, 22 janvier 1891. 
Monsieur le Rédacteur 

du Journal de Roubaix, 
Un de mes amis me communique le numéro de 

voire journal du 17 janvier dernier: 
Or, dans l'an de ses articles,sous la rtibriqud : •Tri- 

banal civil de Lille », votre chroniqueur judiciaire 
m'impute des faits absolument contraires a ia vérité. 
J'en retire deux i 

1' D'une enquête, d.l-il, il résulte qneM. D... 
tarait été vu quelques heures apr&s le décès fouillant 
les tiroirs de la chambre de M. T... 

Je réponds, et en ayant l'enquête sous les yeux : 
il n'y a pas, de tout cela, un seul mot dans cette ec- 
quôte. 

2° M. D..., dit-il encore, aurait expliqué que 
M. T..:, l'avait chargé de faire disparaître au cas de 
décès quelques papiers qui se trouvaient dans clés 
meubles. 

Je réponds : ni dans mon interrogatoire, ni même 
dans les dépositions des témoins pro luits par mes 
adversaires, il n'y a nulle trace de cela. J'ajoute qu'il 
me serait extrêmement agréable de connsitre la 
source A laquelle votre correspondant lillois a puisé 
êè renseignement ; car il ne peut qu'avoir impres- 
sionné défavorablement les juges. 

Relativement au jugeaient lui-même, j'ajoute en- 
core que si déjà il n'a pas été déféré à la Cour de 
Douai,c'est que j'attends que mes a-venait ..-s (qui y 
sont tenns) me le fassent connaître. 

Mon appel fait, je n'ai nul doute, ayant la justice, 
le bon droit et l'Aquitd pour moi- que la Cour nvttra 
à Béant le jugement de Lille, et déclarera quc,m?me 
pour des parents éloigné», !«*■ voloctés d'un neouram 
sont sacrées et doivent être respectée*. 

Recevez, Monsieur le Rédacteur, l'expression de 
mes sentiments. G D. 
I ! i ' iLxa. -a-!—! ■ ..JLLL^ljrj==rZTZ=^Ëm» 

 UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuite* sur 

la vie, contre le* accident*, contre le* maladie*, 
contre l'incendie. Pétitions d* retraite* garantie* 
par l'Etat ou par de* Mutualité*. Constitution de 
dots aux enfants, uiwmncn militaires, participa- 
tion aux tirages financier*, etc. 

Ce Boi> détaché du journal est accepté en 
paiement comme espèces pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et dans une proportion de 5 ou 10 °/o 
par toutes les maisons adhérentes A l'Union 
des Achats.   

N. — /{ est valable pendant la journée du t4 
Janvier, mai* ne donne pas droit au.x avantages 
réservé* aux possesseurs de Bons de 0 50 cent., 
t fr et de S ft~., délivrés par l'Union des Achats 
avec une réduction d» DIX POUR CE-\T. (Voir 
lea notices). 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES SÎLL1 PARFOIS 
Préparé par FERRAILLE àlné 

Croix,   prda Bonbalx. 
Sacon  exquis réunissant toutes Us qualités  qui 

constituent le meilleur des savon*.        «6600—23333 

Fourmies. — La filature Doavin, A Fourmies, se 
trouve arrêtée par suite d'un accident arrivé lunii A la 
machine et qui aurait pu aveir des conséquences beau- 
coup plus graves. .... , 

Le balancier s'est cassé et la psrtie articulée sur la 
bielie, entraînée par la rotation, a traversé un mur de 
E>0centimètres apiès avoir cassé net denx sommiers en 
bois Heureusement personne n'a été atteint ni par les 
organes da m rteur, ni par les br:que3 provenant du 
mur. 

Le cylindre de la machine est brisé, les tiges de la 
pompe et du piston faussées. 

Près de cent ouvriers sent sans ouvrage pour un mois 
au mois. 

On nous écrit de Belgique : 
- Réunion des   droites  parlementaires, — Les 

dr.ites parlementaires ont tenu une réunion plénière A 
l'hôtel de Mérode. L'assemblée était très nombreuse. Le» 
ministres y assistaient. Mais il a été convenu delà 
façon la plus stricte de garder le silence au sujet de cet 
léhbératioca. 

Une nouvelle réunion aura lieu mardi. 
Maladie de la princesse Charlotte. — - Le brait 

se répand que l'impératrice du Mexique, veuve d': Maxi- 
nvli n. n£e pr.nces-.o Charlotta do IÏ3ltfJque. soair /}i 
toi Léovold, serait A toute extrémité auchâtean da B ou 
i houte. On sait que la princesse, depuis le terrible dra- 
me de Queretaro, a perdu l'esprit. 

La grève générale — Dans le Centre, la propagande 
en faveur de Ta grève générale est aussi active et intense 
que dans la région du Borinage.Dans les nombreux mee- 
tings ei'ii se donnent actuellement, le thème ordinaire 
des orateurs socialistes est toujours celui-ci : le suffrage 
universel ou la grève générale. 

— L'hiver à Bruxelles. ~ La rigueur de l'hiver 
que nous traversons tourne en une véritable calamité 
publique. La misère est épouvantable dans lesquartiers 
populeux et, IA surtout, la situation sanitaire devient 
inquiétante. Le gel persistant de tontes les conduites et 
l'eng^rirement des égoûts par les neiges amoncelées, cau- 
sent dans les logis pauvres une sorte d'infectir n qui peut 
avoir les plus désastreuses conséquences. De plus, tout 
travail qui n'est cas de première et constante nécessité a 
^essé. et des milliers de malheureux sont, depuis de lon- 
gues semaines, les bras croisés. 

Vêtements pour hommes tout faits et sur mesure 
Voir Maison A. FÉVRIER et   Ct;  16-18,' rue Neuve,   I.ILTJB 

OOUFB ET FAÇON QikJlAlTTIBS 
49O03- 8438 

ETAT-CIVII, - S'TS/»T - Détlarati—s de nauwance* 
du SS janvier. — Jeanne Gabreau, rus Decrêmt, Ceur Corœo- 
raut, 4. — Henri Seoliock, me Sainte-Thérèse, conr Bernard, 2. 
- Elodie Floride-, rue de Beaumont, maison Loridant, 5. -- 

Victor ■•• bert, rue des Anges, 113. - Suzanne Savoie, rue de 
Naples. COUT DeVriendt, t- — Ray mon de Carrette, rue Watt, 
cour Thicrs, Si. — Léon Leeevryckï, rue Christophe Colomb, 
tS — Céline Lesenne, rue i» Tourcoing, conr rlipe, 14. — 
Valentioe HenneBelle. me c!e Çande, Conr Loridan. 2. Al- 
phonse Delaux. rue Watt, cour Oit, 23. — EmMenne Vanden- 
beighe. rue Courbet, 11. — Mariage». — Hubert Bndson, 46 
ans, chapelier, à Lille, et C&therine Ghaysen, 31 ans, chape- 
HSre, Grande-Rue, 66. Emile Duriez, 31 ans, cabaretiar,rue 
Ileau\ ewadi» 27, et Marie Carres, 27 ans, ménagère, rue Beau- 
watrt 27. — Ifétl&fation* de déeèadu Stja vier. — Jean Der- 
vaux, 58 ans, rne de Tournai, 18. — Fideline Léman.. 64 ans, 
rue da Mouveanx cour Valaton, 4. — Clémence Noppe. 23 ans, 
senti<Sr dû ÈaV-ok, maison Caby. - Germaine Castelain, 19 
jours, rue da Teurtoi*S. *S\ — Virginie Ceusaert, 66 ans, rne 
Saint-Louis, maison Scrépel-B#u»»él, S. — Marie Kepveu, 62 
ans, rue des Loups, 11. ..       . 

TOVRCOIIfO     ■   Déclarations de naiatonee* du  ttjunvter 
I Henri Deviaene. rue de la Ma''censé. — Marguerite Mont ois 

rù" J3t-(Vavtin. — Fernand Foiisse, rue de Paris — Mariage. 
— Floreni Brueltef, 81 a*s. lestaurateur, et Victoire Mory, 22 
ans, sans proZessi»fl. — lïanri Delau, 27 ans, tisserand, et 
Bei he RonzS, 27 ans, eontarlefe. —Jeseph Qille, 28 ans, tein- 
turier, et M*T)ô Qetiavel, 82 a*s. soi jneusé. — Déclaration* de 
décès du H janvier. .. Albert Deltombe, 1 an S mois, rue «u 
Jambon. ■ Auguste TonéersSafliere, 6 mois, eu Blanc-3eau.— 
Jeanne Boegaert, 1 an 10 mois, fc» de la Poteaee. - Jeanne 
Montagne, 5 ans 8 mois, rue de Gand. 

GQNVOÎS FUNEBRES h. OBITS 
Lee amis il éowi.»i«i»nde« d* la famille trEWASLE-L HEB- 

..IITE qui. rar oubli, tt'àursjpnt pas reçu de lettfi d» fair«^ 
cart du iéiès de J^ao DEWAE£?»> décéda àRoubaix, lo« 
janvier 1881, à l'âgs de un an, sont priés de ««ncidérer le pré- 
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Ocrvoi et Salut d'Ange Solennels, qui auront «eu le sameui 24 
courant. A 3 heures, en l'église Ifotre-Dame, à Roubaix. — Las- 
«etnblà» à fa mai on m«rtuaire, rue do 1 Ernut' go, 22, (ait 
Epicer'e du Fstit Bonhenr). 

iMS ■ mis et ce ncatf Esnce» de la famillt LtlMPIRE NEPVBU 
qii, par subli, n'auraient pas reçn de lo.tr- à* ftiirt-part du 
!é3-e de Dame Marie-Aogu^ tine-Sopbie NEPVEU, veuVa dé M. 

Ch riet-Aimé-Cérar LEMPIRE, déee .< e a B ubaix, le 22 jan 
vier lu i, à l.àge de 62 an*, administrée des Sacrements de 
n tre m(re a »ainti-Eglise, sont priis de oonsidérer le présont 
a'is comme en tinant lieu et ai biea vou'o-r assister aux 
Convoi et Salut Solennels, çtli auront lien le dimanehe °6 
courant, à 4 heures, en l'église St-Martiu, à Roubaix. L'assem- 
blée a  la maison mortuaire,  rue dis Loups, 11. 

Les pe-sennes qui, par erreur, n'auraient pas reçu de lettre 
de taire-part do la mort de M. Aehi!le-Paul-Joseph POLLET- 
VERNIoR. d céd< le 22 janvier 1801, dans sa 4 « ar*née, sont 
priées de considérer le pré;eut avis comme uae inv.tation à 
assister aux Couvai et Service -ol niols. qui auront lieu lun ii 
26 janvier, à oeze heures, en l'église Ssint-Micbel, à L lie s> 
paro s "e, d'où son corps sera condait au etmeii re du te i pour 
y être inhumé. L'assemblée à la maison mortuaire, rue d'In- 
kermann, à Lil'e. a lObe res 3(4. — Messe au Maire-Autel de 
Udita église, le mardi 3 ftvri«rlS91, pendant toute la matin e, 
et Obit bolenntl le même jour, à 11 heures. 25413 

On Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église du 
Saint-Rédempteur, à Roubaix, le lundi 16janvier 1891, à 9 heu- 
res pour e repos de l'âme de Dame An gustme-Anfrélique LEROY, 
veuve do M. Louis I1A.BOT, décéd. fl 4 Roubaix, le 14 janvier 
'890, i l'are de 71 ans, administrée des Sacreuvnt* de notre 
aière la Santé Eglise. Les pursannna jui, p-r oubli, ^a.iraon 
«as reçu de lettre de faire part, sont priées da considérer le 
p ésent avis eomme en tenant lieu 

On Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église de 
Croix, le lundi 26 janvier 1891, a 10 heures, pour •« repoe 
de l'en» de Monsieur Joan-Daptiste DESMBTTRE, époux de 
Dam- Rosalie LEJEUNE, décédé A Croix, le 24 janvier 18J0 
à l'âge de 71 ans, administré des Sacremants de notre mère la 
Ste-Eglise. — Les personnes qui, par oubu, n'auraient paa reçu 
le lettre de taire-part, sont priées da considérer le pressât avi» 
eomme an tenant lieu. 

Un Obit solennel du mo's sera célébré en l'église Saint- 
Martin, à Boubaix. la mardi. 27 janvier 1891, S9 heures pou 
le repos de l'ame de Monsieur Jean-Joseph ROCHAIX, époux de 
D. m : Louise TILLIEB. décéda à Roubaix, le 21 décembre 1890, 
dans sa (8* année, administré des Sacrements de notra mèro la 
Ste-Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas re.;i 
-le lettre de faire-part, sont priées de oonsidérer le présent 
■*■>- s -wmme an tenant lien 

a débordé et la vil'e a été inondée; dans certaines rues, 
.'on    a atteint un mètre de hauteur. 

Calais, 22 janvier. — La bourrasque de la nuit dernière 
et le dègei qui a suivi ont causa des inondations dans 
plusieurs villages du canton 'de Calais. Vers minuit une 
avalanche d'eau a envahi 1e village Esealles, situé dans 
un bas-fond A la ferme Stsabon. les étables ont souffert 
et plusieurs bestiaux ont péri. Une partie du mobilier 
est perdue. A Peuplingues, les eaux ont envahi la ferme 
Jo'y et 80 moutons ont été submergés. 

Hier, sur la route da Cal♦« à Sangatte on a trouv 
le corps d'an malheureux. On a constaté qu'il avait 
«uccembé i une congestion cérébrale occasionnée par le 
froid. 

Bordeaux T.2 janvier.— La plaie a cessé et le thermo 
mètre continue à rester élevé. Nous avons à neuf heures 
du matin -\- 6 degrés. I! est probable que dans la journée 
le mouvement de navigation pourra être entièrement re- 
pris dans notre port. 

Grenoble, 22 janvier. — Il est tomba hier, de hait heu 
res du matin à dix heures du soir, une telle quantité de 
neige que. dans maints endroits, le sol en est recouvert 
d'une couche de quatre-vingts centimètres à nn métré. 
Hier, le train 30 J a été bloqué par les neiges de onatre.à 
sept heures du soir, entre atoirana et Yoiron.Le thermo- 
mètre est aujourd'hui à 1*. 

A   L'ÉTRANGER 
pris Dans la nuit du 19 au 20 janvier, le Rhin a 'été 

par la glace à Dusseldorf, & Worms, à Mannheim. 
En Alsace, & Saosheim, les renards entrent aa village 

pour y chercher la nourriture qui leur fait défaut dans 
les bois. Les chevreuils périssent dans les taillis ; on en 
a trouvé cinq gelés dans la Hardt. Les chasseurs, penr 
sauver le gibier d'une perte certaine, font éparpiller du 
foiu par la forêt. On ne compte plus les cadavres de liè- 
vres, de faisans et de perdreaux que l'on rencontre à cha- 
que pas. 

Dans la nuit de dimanche à lundi, de nombreux arbres 
«e sont fendus sur la place du Broglie, à Strasbourg, et 
sur la route de Strasbourg à KehL 

En Hongrie, les communications sont encore interrom- 
pues, totalement ou en partie, sur un graud nombre de 
lignes de chemins de fer. 

Sur la ligne de Budapest a Belgrade, le transport des 
marenandises reste suspendu. 

En Belgiqae, le service régulier des trains internatio- 
naux est interrompu par suite d'abondantes neiges tom 
bées dans la nuit 

Les trains de Paris devant arriv r hier matin ne sont 
parvenus & Bruxelles que dans l'après-midi. 

Dans l'intérieur du pays.la plupart des trains arrivent 
avec des retards considérables. 

Il ressort des données officielles que les plus basses 
températures constatées en Italie ont été : à Mirandole, 
~ 21'7 dans la nuit du 16 au 17 janvier ; à Feltre, — 
2i'71e 18 janvier. 

Depuis lors, la température s'est radoucie. 
Renaix. 22 janvier. — La neige tombe toujours; elle a 

de 15 à 80 centimètres en ville. La ville est bloquée par 
tous ses côtés ; voies du chemin de fer, voies de terre, 
tout est impraticable. Dans les montagnes il n'y a plus 
moyen de reconnaître les chemins : on ne distingue plus 
que les arbres. De.* chemins creux sont remplis sur une 
longueur de deux a trois mètres de neige ; entre les talus 
des pavés il y en a de lmoO à 2 mètres, ce qui rend la 
ville quasi inaccessible. 

Sur les voies ferrées il ne fait pas moins mauvais. Le 
train de Tournai est resté en détresse entre Amougieset 
Renaix. Il a fallu qu'une escouade d'ouvriers dégageât 
la voie pour permettre à ce train d'arriver avec deux 
heures de retard. La voie n'était pas couverte de moins 
de six pieds de neige. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Les tableaux d'avancement. — CAVLEUIE. — M. 

Got, chef d'escadron au 19e chesseurs, est proposé pour 
le grade de lieutenant-colonel. 

Kst proposé pour le «rade de capitaine, M. Cintrât, 
lieutenant an 4e cuirassiers. 

ARTILLERIE. — M. Bicq; directeur de l'artillerie a 
DunkCiue, lieutenant-colonel, est proposé pour le grade 
4<? C-oionél ftf '• lieutenant Pottin de Vauvineux, 27e 
est propos* pour le. »:.aa« de capitaine, ainsi que M. le 
lieutenant Dôvé, da 15e. , , 

GardeS da ire classe propofeU et classés pour le 
grade de garde pr ■ftcipal de 2e classe. -- MM b uens, 
direction de Dunkerque, Probst. direction de a^ubeuge.- 
Mon voisin, id ; Bachelin, direction de Lille, promus. .M. 
Cardinot, de l'ateliei' de construction de Douai, est classe 
pour le grade de contrôl- ur «i'armes de Ire classe ; M. 
Villeret, difect. de Dunkerque,"p<fttr C?lul«a contrôleur 
d'armes de 2e classe. 

GéNIE. — M. Sever, bieveté, directeur à Limv^8 

(d'office-Tonkin). est classé pour la grade de colonel. M. 
Porez, chef du génie à Maubeuge, pour le grade de lieu 
tenant-colonel, ainsi que M. Dubois, chef du génie à 
Lille à Arras; Thève iet, breveté, officier d'ordonnance 
de M. le général Billot, sont classés pour le grade de 
chef de bataillon. 

M. Hellot. du Se régiment, est classé pour le grade de 
capitaine. MM. Perron et Cocu, & Maubeuge, sont clas- 
sés pour le grade d'adjoint principal de 2e classe. MM. 
Lebecq, à Dunkerque, et Cdpron, à Lille, sont classés 
piur le grade d'adjoint de Ire clasoe. MM. Peyeam, du 
service géographique, à Calais; SjJomé, du l'école de gé- 
nie à Arras; Tassaux. à Lille; Grenier, à Calais, sont 
classés pour le grade d'adjoint de 2e classe. 

Sont proposés pour le grade d'adjoint de 3e classe. 
— MM. Toussaint, à Valenciennes ; Renaud, à Arras ; 
Bill, service géographique à Calais ; Mairesse, à Calais ; 
Lacrépinière à Dunkerque ; Létane, sergent-major aa Se 
régiment ; Gazareth, adjudant au 3e régiment ; Carlot 
sergent au -Sa régiment ; Renard, idem ; Larisoy, ser- 
gent-major au 3i régiment. 

CORPS DE SANTé MILITAIRE. — M. Simaire, hôpital mi- 
itaire de Vale iciennes, est proposé et classé pour le 

grade de pharmacien-major de Ire classe, ainsi que M. 
Qaiquetde l'hôpital militaire de Dunkerque. M. Bisseri?, 
hôpital militaire de Lille, est classé pour le grade de 
pharmacien-major de 2e classe. 

GENDARMERIE. — M. Coutin. chef d'escadron à la Ire 
légion, est classé pour le grade de lieutenant-colonel ; 
M. Peuil'.ard, capitaine à la mâms légion, pour le grade 
de chef d'escadron. 

LA NEIGE & LE DEGEL 
EN  FRANCE 

Jeudi matin, àParis.encoredes explosions de dynamite 
ont annoncé aux Parisiens qu'on dégageait la Seine de 
son manteau de glace. Le dégel continue. 

Les journaux publient un appel adressé aux Pari- 
sisns en faveur des pauvres par le syndicat de la 
presse. 

La débâcle commence sur la Garonne et la Loire. Sur 
certains points, on redoute des inondations. 

Perpignan, 22 janvier. — La température s'est adoucie. 
Une femme a été trouvée hier soir morte des suites du 
froid. ° 

On mande de Bourg-Madame et de Montlouis qu'une 
violente tempête de neige sévit en ce moment. 

Toutes les communications sont complètement inter- 
rompues à Montlouis et aux environs. 

La neige atieint un mètre cinquante à Saillagouse et un 
mètre à Bourg-Madame. 

Fois, 22 janvie.. — Le dégel a commencé hier subite- 
ment : le thermomètre a brusquement remonté à 7 de- 
grés au-dessous du zéro. 

Les rivières sont considérablement grossies par suite 
de la fonte de neiges. 

Rouen, 22 janvier. — Le dégel, activé par les pluies 
qui sont tombées la nuit dernière, s'est manifesté sur- 
tout dans les parties hautes de la ville. 

Les eaux, arrivant en torrents des coteaux environ- 
nants, descendaient jusqu'à la rue Verte, où, devant la 
gare de l'Ouest, elles formaient une vaste nappe. On a 
dû. établir, dans l'après-midi une passerelle pour per- 
mettre aux voyageurs de sortir de la gare. 

Sur plusieurs points du département, le dégel a causé 
des dégâts importants, 

A Montivilhers, près du Havre, la rivière la Lézarde 

«♦— 

L'AFFAIRU WLADIMtKOlF 
Versailles, £2 janvier. — L'audience est ouverte à une 

heure. 
M. Magois continue sa déposition qui est accablante 

pour l'accusé. 
Plusieurs autres témoins sont entendus. 
La fille de la victime Jeanne Dida, âgée de onze ans 

déclare que l'accusé se mettait souvent en colère contre 
sa mère ; elle ajoute : e Le matin de sa mort, maman m'a 
dit, c'est M. Pierre que je vais voir, il m'a dit que si je 
ne lui apportais mon consentement avant dix heures, il 
me tuerait et se tuerait après ». 

M. le Président. — Etes-vous bien sure que votre 
mère ait dit que l'accusé la tuerait, et qu'il se tuerait 
ensuite. — R. Oh oui 1 monsieur. 

L'accusé, interpellé, déclare n'avoir rien à dire. 
I.audience est suspendue. 
A la reprise de l'audience, Mlle Olary fait le récit des 

faits qui ont précédé le départ de Mme Dida et de l'ac- 
cusé pour Ville-d'Avray. La suite de l'affaire est ren- 
voyée à vendredi. 

L'fflSTOLRE AU JOUR LE JOUR 
(33 JANVIER    1769 

de    XNTA. 
Ce fut la conclusion d'une courte campagne que le 

Directoire n'avait pas commencée,mais qu'il avait provo- 
voquée par les haines que suscitaient contre lui, en Eu- 
rope, ses envahissements successifs ; la Cour de Naples. 
où régnait la sœur de l'infortunée Marie- Antoinette,avait 
la première donné le signal, et le 29 novembre 1798, 
40 000 Napolitains étaient entrés dans les Etats Romains 

oour en chasser les 16.C00 Français qui las ^"ra'flnt - 
ils étaient commandés par l'Autrichien Mac*:,qui passait 
pour un excellent tacticien, et la chose semblait facile, 
vu le petit nombre et l'éparpillement des corps fran- 
çais; mais au lien de commencer par se j.ster sur leur 
centre et de les isoler en deux tronçons aisés ensuite à 
écraser, il fit une savante combinaison pour les dévelop- 
per tout en marchant sur six colonnes dont deux de- 
vaient remonter jusque sur leurs derrières en   suivant 
!*" ,nTa.g2 des d,ux mers» et n'oublia que les moyr as de les battre auparavant. 

Il arriva que Championnet, forcé d'évacuer Rome i 
la hit?, se concentra, prévint les Napolitains sur tons 
les points où ils espéraient le surprendre, h* poussa en 
désordre devant lui, rentra à Rome 17lotirsaprès «n 
être sorti.pénetraa son tour dans le royaume de Naples, 
le roi et la Reine s'enfuirent en Sicile, et força Meck « 
signer le 10 janvier nn armistice qui lui abandonnait 
Capoue ainsi que toute la ligne du Vulturne qui y passe, 
et a lui verser une contribution de 10 aillions dans les 
quinze jours 

Avcîtî?,noaToUé'les kzsaroni de Naples se révoltè- 
rent, faillirent assassiner l'ordonnateur français envoyé 
pour veiller à la levée de la contribution, et Mack, aban- 
donné de ses soldats, menacé d'être brûlé vif dans son 
hôtel, se vit réduit 4 venir demander asile A Champion- 
net. Celui-ci, \ oyant les avant-postes français attaqués, 
marcha sur Naples où la bourgeoisie épouvantée faisait 
des vœux pour son arrivée. On sait que Naples, située 
à 7 ou 8 lieues an Sud de Capoue, est adossée au rivage 
septentrional du golfe qui porte son nom. et est do- 
miné A l'ousst par le château Saint-Elme. dont les 
bourgeois avalent promis de s'emparer penr ile livrer anx 
Français. 

Pendant qu'une partie de l'armée descendait deCapoue 
pour attaquer la ville par ce côté, une autre arrivait de 
l'est, à travers des villages soulevés, et le 23 janvier, se 
présentait devant la place Capuana.qui formait un ovale 
en dehors de 1 enceinte de la ville, en avant de ia porte 
de ce nom ; la lutte y fut violente, et il fallut d'abord 
receler; l'artillerie et la monsqueterie des lazzaroni 
embusqués sar et dans les maisons qui bordaient la place 
étaient des plus terribles, et ce n'est qu'avec une perte 
de plus de KO hommes qu'on parvint à les enchâsser et 
à s'emparer de leurs canons. 

Pendant la nuit, la ville était investie de toutes parts, 
toutes les approches emportées, et les bourgeois prêts 
A livrer le fort Saint-Aline dont ils s'étaient empares; le 
lendemain 23. l'as-raut fut donné, les forts qui bordent la 
mer furent enlevés A la baïonnette, et du eh Atean Saint- 
Elme les Français pénétrèrent aa pas de charge dans 
les rues de la ville. 

Les lasseront s'y défendaient avec un courage extra- 
ordinaire, il fallait s'avancer sur leurs cadavres amon- 
celés, enfin, un de leurs chefs, nommé Miihe), ayant 
reçu de Championnet la promesse solennelle de faire 
respecter la religion ainsi que l'église et les reliques de 
Saint Janvier .fit mettre bas les armes, la villa fut rendue 
et les lazzaroni désarmés. La perte des Napolitains était 
immense, mais nous avions eu, outre la bataille des 
rues, A prendre trois forts, A enlever de vive force plus 
de 60 canons en batterie. Naples nous coûtait plus de 6(K> 
soldats tués et un nombre considérable de blessés. Le 25, 
après un Te Deum solennel dans toutes les églises, la 
République parthénopéenne était proclamée. 

LISTE DES MAISONS ADHÉRENTES 
A. L'UNION DES ACHATS 

Voici la suite de la liste des maisons adhérentes : 
DENTS ET DENTIERS. — Roubaix : M. et Mme 

Ro un seaux, 37, rue du Collège. 
EPICERIES. — {Pour tous les articles sauj les 

sucres blanc et candi, le sel, les cristaux, les allu- 
mettes, le pétrole et l'amidon). Roubaix : MM Bou- 
lier, 75. rue du Tilleul; Calier Relof, 11, rue de la 
Gare; Delannoy, 31, rue Descartes; Lemoine Sande 
voir, 146. rue du Collège; Tiberghien, 174, rue de 
l'Kpeule; Orange, 18, rue de Coudé; Oucar Florin 
place du Triehon; Mme veuve Tonneau, 120. rue des 
Longues-Haies. — Tourcoing: M. Douze, 123rue des 
Piatii; Mme veuve Demay, 9. rue de Lille. — Croies : 
MM. Recomble, 65, rue du Trocadéro; D avivier Le- 
may, rue de la Gare. 

FAÏENCES. — Roubaia : M. Pille Pille, rue du 
Curoir. 

.   FLEURS ARTTFI 3IELLES.— Roubaùa 
SA, rue Neuve. 

FLEURS NATURELLES. — Roubaix ; M. Calier 
Relof, 11, me de la Gare. — Croisa • M: Apollinaire 
Honorez, Grande-Rue. — Mo uveaux : François De 
lombarde» horticulteur. 

FOURRURES. - Roubaix : M. Delisse-Thleffry. 
77, rue de la  Fosse-aux-Chênes. 

GANTERIE. — Roubaix : M. Belx, 41. Grande-Rue. 
GRAINES ET PLANTES SECHES. - Roubaia : M. 

Lassée-Tourelle, rne de la Gare. 
JERSEYS (FABRICATION DK),— Tourcoing : M. Hen- 

ri Lehembre, fils, 16, rue du Château. 
PAPETERIE. LIBRAIRIE. FOURNITURES DE 

B0REAUX. — Roubaix : La librairie) da ■Journal 
de Roubaix », 17, rue Neu.e. 

LUNETTERIE.— Roubaix: MM. Emile Verpoort. 
60. rue Blanchemaille ; E. Verpoort-Courmont, 67, 
rue du Fontenoy. 

MACHINES A COUDRE. — Roubaix : MM. Mal 
ner-Leclercq. 11 bis, rne de Lannoy ; Servenay, 
eue Nain. 

MENUISERIE. — Roubaia : MM. Conrouble, 171, 
rue du Collège; F. Lebon, rne Vallon. 

(Nous publierons demain ta liste des autre» pro- 
fessions.) 

MERCERIE-BONNETERIE ET ARTICLES POUR 
OOUTOURIÈRES ET MODISTES. — Roubaix : M» 
Delisse-Thioffry, 77, rue de la Fosse-aux-Chenes; M. 
Four nier Chieus. rue N«ih ; Lion-Lefobvre, 86, rue 
Watt.— Tourcoing : M.Oaleiis Bouuemut, 17, rue 
du Calvaire; M"" Caron, 6, rue de la Mairie. — Croix : 
M. Sénacq-Lomay, Place ISt-Martin. — Mouveaux : 
M.   Eugène   Chocquet, Grarde-Rue. 

MODES. — Tourcoing t M->   Dewez Dhalluin,  8, 
rue de Tournai; M» • Caron. €•, rue de la Mairie.   
Croix : M» Fibbè Prouvost, rue de Lille. 

INSTRUMENTS D'OPTIQUE. — Roubaix : M. Den- 
neulin, 14, rue Neuve. 

PARAPLUIES ET CANNES..— Roubaix : M. Frai- 
gnao, 35 bis. Grande-Rue. 

PARFUMERIE. — Roubaix : MM. Chaumeil. 52, 
rue du Vieil-Abreuvoir; Vantomme, 45, rue du Collège; 
Robert, 19, rue Neuve; Havet. 1, rue des Lignes, demi- 
gros et détail. — Tourcoing : J. Vanderheyden. Au 
Pauvre Diable, 64, rue St-Jacques. 

PEINTURE ET VITRERIE — Croix : M« V» Dea- 
ruxnaux, rue de Lille. 

PHOTOGRAPHIE. — Roubaix: MM. Elkan, rue 
Pellart; Shetlle, rue Chanzy. 

PIPES ET ARTICLES POUR FUMEURS.—Roubaix : 
M. A. Toulet, Grande-Rue. 

PHARMACIE. — Roubaix ■ MM. Delaporte, rnes- 
de la Gare et St-Georges; Jules- Dubuxoq (ancienne 
pharmacie Sébert). contour St-Martin; Hennequant,200 
12 02, rue de l'Ommelet, gros et détail Quaghebeurre, 
51, rue dTnkermann,' Rieher (anc. pharmacie Lefebvre), 
rue dn Vieil-Abreuvoir,* Taillier, 13, rue de Mouveanx, 
Pharmacie du Tilleul. 171, rue de Lannoy. — Tour- 
coing : MM. Jules Clayes, Place Notre-Dame ; W. 
Guilbert, 2, rue du Bocquet ; S. Helme, coin des mes 
des Piats et Winoc Chocqunel ; Vanhoucke, 164, rue de 
Menin. — Wattrelos : M. J. Blanckaert, Grande- 
Place. 

PRIMEURS. ~ Roubaix : MM. Oudar Florin place 
dn Triehon ; Croix : M. Parent, place Saint-Martin. 

QUINCAILLERIE. — Tourcoing : MM. J. Burms 
Demay, 34, rue de Gand; H. Derreaux, 20, rue Saint 
Jacques ; Croix : O. Duquesnes.   place Saint-Martin. 

ROBES ET MANTEAUX. — Roubaix : Mlle Kilner, 
24, rue d'Inkerman. 

TAILLEURS (MARCHANDS). — Roubaix : MM. Alfred 
Vangheluwe, rue de Tourcoing: Alphonse Van Ghe 
luwe, rue de l'Epeule; Achille Venambre, 1, rue Pel- 
lart.   —   Tourcoing  :   MM.   Louis  Lagnionie, rue 
Saint-Jacques ,- Pierre Maes, rue Delobel. 

TAPISSERIE. — Roubaix : M. Ducoulombier, 278, 
rue du Tilleul. 

TEINTURE ET DÉGRAISSAGE. — Roubaix : M. 
Emile Sol. 12, rue Nain 

TELEPHONES ET SONNERIES ELECTRIQUES. — 
Roubaix : M. G. Lempire. 11, rue des Loups, et 16, 
boulevard de Paris 

TISSUS EN SOLDE. — Roubaix : M. Clément Mo- 
reau, 50, rue du Chemin-de-Fer, pour le détail seule- 
ment: — Tourcoing : J.-B*» L apoutre, 30, rue de Ca- 
lais. 

SERRURIER-PO ÊLERIE. —  Roubaix : MM. Jean 

M. Coppin, I Monnier, 78. rue Jacquard;  Peel, 27, rue Daubenton; 
~ ~      av.34. rue de Gand, 

Roubaix : zf, VERRES ET BOUTEILLES. — Roubaix : M. 
29, rue de Tourcoing. 

VINS ET LIQUEURS. — Roubaix : MM. Arduser, 
13 bis, rue de Lannoy ; Arduser, rue de la Fosee-sux- 
Chônes; Lepers, 1, rue Heilmann, et 124, rue de l'E- 
peule ; M» A. Mesaiaen, 

Veuve 
Quivy, me des Qgiara. 

75, rue de l'Ommelet ; Croix : 
9, rue de   Lille ; Hippolyto 

il ILE 
de la Jeaseaw. •— Sommaire de la 917* 

livraison (24 janvier 1891). Texte : La Famille Haztelin, 
par l'autour de la Neavaine de Collette et de Tout droit. 
— L'Ecole de cavalerie, par Robert de Praacey. — Lis 
•t Chardon, par M» la comtesse d'Houdetot. —   Trans- 
Sort d'un hôtel et d'un phare. — Zénaïde Fleuriot. — 

haqae numéro, 40 ceatiaiea. — Illustrations de Tofani 
et B. Zier. 

Abonnements : Un aa. 20 francs. — Six mois, 10 
fra> ci. 

Bu eaux A la librairie Hachette et Cie, 79, bonlsvard 
Saint-Germain, Paris. 
■■ i   aaaaaaati  i    m        -SSSiBBSim 

Un ancien proverbe enseigne que « Deux sûretés 
valent mieux qu'une. » Poar penne tre anx nombreux 
malades qui soignent leu.s rhumes, bronchites on 
catarrhes avec les capsules Guyot do reconnaître le 
véritable produit, nous avens imprimé sar chaque 
capsule blanche la signature E. Guyot. Cette signa- 
tare se retrouve sur l'étiquette, mais en trois couleurs. 
Les capsules Guyot ainsi préparées n'ent plus aucun 
goût. Elles ont l'apparence d'un bonbon. Fabric. et 
gros, 19, me Jacob, Paria. 2540 ld 

A. BOUTRY, ENTRER 
3©, pue de l'Espérance 

ROUBAIX 

TR1YABX PUBMCS & PARTICELiERS 

PAVAGES. Salles & Graviers 
VOIES     F" E F* « É: E S 

HTVnj.KMKNT & TER1USSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

PtH AMATEURS 
•tnMmitu OUTILLAGE 

Comretit»T<Ni povr te Otcrmp«g» 

liBWQCl teTMM «t SCtU-MECAIItUES 
O U TI LS OE TOUTU SOaTB • MITES B'O UTILS 

TlEUSIT.lt*, m •« «milliers. Il, Parte 
HOU ooiteocsa laso 

ta Tarif-Album (lit tans. IN n.l tkun entro 0'65. 

ADRESSES COMMERCIALES 
de   Roubaix-Tourcoinsr 

M1RC1U1, Mironil. GBiPILLIBI» ET DJTÎFJ 
L»   «  JOimiUt,    D> BOUBAIX paMie   régulièrement,   mSSsmm 

édition,   les adresses  des   principaux grande et dans sa petite 
fourpiegenj»   d'article» de lereefie. lingerie, chapellerie, etc. 3 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Paul HONORA, rue des Fabricants, 98. 

MARCHES   A   TERME 
Cours de 23 Januier 1891 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

►CB.UX-T«UR€»Wa (par télégraphe) 

Peignée ém ]La Plata et dePVruguay 

TYPE l 
tuL.>iuum 

ijemr 

TYPE2 «un 

Oete  l,C wl'liite  | Cet* 
préoMfïj préeed dujoar 

IF 

Cet» 
préeéd 

Oete 
dajour 

Peignée d'Australie Peignée   Buenos-Ayres 

OoU 1 Cete 
précéé dajear 

Belge T 

Cete I Oete 
•réoéd  duj.«r 

Cote 
pieeM dajour 

Allemande. M 

Cote    (MU    Ttetl 
preaed iajoar 

Janvier......, 
Février  
Mars • • . i 

Avril......... 
M ai. «•...«••' 
Juin ..••.«•«« 
Juillet  
Août  
Septembre.... 
Octobre  
Novembre.... 
Décembre 

45 
375 
425 
i«> 
4:5 
ait 
S5 
55 

a.6u 
5.60 

3.33 

à'.is 
5.45 
S 173 
S 50 
S.aS 
s.eo 
3.60 

5.iï 
5.25 
5.23 
5.35 
5 35 
2.373 à.37 

8 275 
.5.36 
5.3$ 
5 30 
5 34 

6. «5 
5.3i> 
5.90 
5.85 
H 90 
5.3* 

6. «5 
5.9ÎI 
3.9;) 

1<* 
40 

S.iO 
5.375 

5.40 
13 
4d 
40 
425 
435 
425 

o  IV, 
S 425 
3.425 
5.425 
5.42> 

40 
37è 
4<1 
40 
40 
50 

5.40 
5.40 
5.4* 
5.4» 
5 Vu 
5 46 

o0 
Su 

5 30 
3.50 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

LEIPZItil 
(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Bntnoa-Ayree 
B d'Anvers 

Cote 
préeed 

Oete 
dajour 
UBCU 

TYPE   C 
nenos-Ayres 

d'Anvers 

Cete 
précéd 
mi 

Cete 
dujeair 

Peignés de la Plat» et do Paraguay 

{par moie télégraphique) 

TYPE   I 
Qaal.   fabrique 

Cete 
préeed 

Cote 
dmjear 

TYPE 2 
<|aal. courante 

Cete 
précéd 

Cete 
dujoar 

TYPE SUPRA 
irrtiduetibl» 

Cete 
préeed 

Oete 
dajear 

Peignés d'Australie 
TYPE A 

Quai, courante 
à chaîne 

Cote 
préeed 

Cete 
dajear 

* TYPE » Quai. b. moyen' 
A trame 

Cote 
précéd 

Cete 
dajear 

TYPE   C 
Qaal. second'* 

A trame 

Cote 
préeed 

Cet* 
«ajemr 

LE HAVRE 
par télégraphe 

LAINES BRUTES 

Janvier..... 
Février.... . 
jnars....... 
Avril...... 
Mai. *••.«• 
Juin  
Juillet  
Août  
Septembre. 
Octobre... 
Novembre. 
Décembre.. 

.375 

.37* 

.375 

.375 
4.40 

40 
40 
425 
423 
42;; 

4.35 1 
4.33 
4.375 
i.3:.> 
4.40 
4.40 
4.40 
4.40 
4 40 
4.425 

,   .. 6.15 
6.16 
6.16 
6.35 
6.63 
6.«5 

5.S75 
5 SU 
».»0 
s.ro 
5.ta 
6.80 
5.86 
5.66 
5.40 
580 

ANVERS 
if   télégraphe 

B.-Ayres 
Prima courant: 

84 0/0 

Cote 
dajeu 

l.SS 
1.595 
1.6u5 
1.66s 
1.615 
t.625 
I1.63H 
1.645 
11.65 
1.65 
1.65 

1.36 II .... 
l.K9ri   
1.605H  
1.6(5 
1.615 * • 
1 625 
1.635] 
1 645 • • • e m 

1 65 • • e • ■ 

1 65 • • m  • • 

1.65 [••**>• .... 
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FEUILLETON   DU 21  JANVIER 1891. —26 

MER   BLEUE 
par Pierre MAEL 

DKUXIJÈME PARTIS 
I 

Novembre, le hideux novembre de septentrion, oe 
mois suaire de l'année, mais euaire taillé sur le mori- 
bond et non sur le cadavre, avait répandu ses bises 
et ses brumes sur tonte la France. Seuls, les bords 
oe la Méditerranée avaient échappé à son souffle 
létaifere. 

Mais là, comme partent ailleurs, avec un délai de 
gréée toutefois, les arbres avaient dépouillé leur 
parure. Lee feuilles des platanes et des eucalyptus 
jonchaient le sol. Plus heureux, cependant, ces 
derniers devaient en garder quelques-unes jusqu'au 
printemps. 

Il j avait encore des fleurs, caraM n'y avait plus 
de fleura é Niée, à quoi servirait-il que Nice existât? 
Les roses, — non pins celles des haies et des sen- 
tiers, mais ealles des plates-bandes et des serres, — 
dee serrée surtout, — continuaient é s'épanouir, 
côte à côte avee lea camélias, les giroflées, les fu- 
chiasettous les autres retardataires du règne vé- 
gétal. 

lia étaient passée, les j ours des lucioles et des va- 
gues phosphorescentes. Mais le soleil n'en était pas 
moins aimable et radieux. Il donnait à tous les ma- 
lades assis et dilatant leurs pores sur les terrasses 
bordant la mer, l'illusion d'un être qui ne prendrait 

jamaisfin. 
A Saisnt-Jean, on n'*%ait paa été sans  éprouver le 

lin matin, eomme Simonne, tonte frileuse, descen- 
dait au jardin. enveloppée d'un chéio de  laiae, ses 

violemment attirés vers les hauteur». 

Quelque chose scintillait là-haut, à la limite du regard 
touchant le ciel, sur k s niveaux embrumés de la Tur- 
bie, — quelque chose de blanc, comme une poussière 
de diamants à laquelle les traînées des rayons don- 
naient un éclat merveilleux. 

L'enfant appela Germaine et lui montra les somi 
mets. 

— Oh ! vois done, chérie, comme c'est joli 1 Je n'a 
jamais rien contemplé de pareil. C'est do la-neige, 
n'est-ce pas ? 

— Oui,c'eat   de la neige,— répond Mlle du Méal. 
— Je vendrais voir ça de plus près, Germaine, — 

dit la jeune fille. 
Sa cousine hocha la tète. 
— C'est bien haut, ma Simonne,et pour que la neige 

soit tombée U, il faut qu'ily fasse bien froid.Oe serait 
une imprudence d'j aller. 

Bah I — murmura Mlle d'Illoy, — uae imprudence? 
Pourquoi? Ça ne tue pas le froid. Et puis, je te ré- 
pète que je n'ai jamais vu cela. J'en serais si heu- 
reuse t 

La fille du capitaine de vaisseau ne prit point garde 
à l'accent de lassitude dont ces paroles furent pro- 
noncées. 

N'avait-elle point assez é faire de surveiller son 
propre coeur. 

Car, depuis la visite du commandant Perriard, un 
voile de tristesse paraissait s'être abattu sur la de- 
meure. Germaine était devenue nerveuse.agaciie, d'hu- 
meur inégale et fantasque. Tous ceux qui souffrent 
sont ainsi. Et elle souffrait cruellement, la pauvre 
Germaine ! 

Un instant, à la faveur des apaisf ments de la con- 
valescence, elle crut son ame guérie. Il lui était si 
deux de penser qu'elle acquerrait petit à petit la ré- 
BjjspsjÉJs»; nécessaire, qu'eue s'habituerait au specta- 
cle du bonheur de sa cousine. 

Elle se disait même autre chose; elle espérait 
mieux. Une fois oe mariage accompli, la séparation 
des deux familles aurait lieu naturellement, parla 
force mérite des choses. Le jeune ménage s'en irait 
sans donto cacher son bonheur sous d'autres deux — 
sous les deux qu'illuminent les douées lunes do miel. 
Germain» et Mme du Méal en profiteraient pour met- 

tre un terme à leur séjour dans l'hospitalière demeure 
Et alors — elle l'espérait du moin«, — dans l'éloi- 
gnement et la solitude, Germaine pourrait mieux 
épuiser les larmes du sacrifice. 

C'était là, en effet, une question qu'elle se posait 
chaque j our. 

Quand donc aurait lieu ce mariage? 
Elle avait hâte de le voir accompli, — cette impa- 

tience fiévreuse qu'ont les malades de voir leur mal 
au paroxysme pour se dire qu'ils ont bn le calice jus- 
qu'à la lie, et que, désormais, ils ne peuvent que gué- 
rir. .. ou mourir... de leur souffrance. 

Or, voilà que, par le plus inattendu des hasards, 
c'était elle, Germaine, qui avait été la première solli- 
citée, presque mise en demeure. C'était pour elle 
que l'hyménée semblait de roir s'apprêter ; — c'était 
elle qui allait précéder Simonne dans la voie du bon- 
heur!. .. 

Le choc avait été affreusement violent, et Germaine 
avait maudit la destinée. 

Et lorsque sa cousine, dans son naïf enthousias- 
me, avait voulu faire, pour elle, le simulacre des pom- 
pes de la noce, l'essai da voile des épousées, la jeune 
fille n'avait pu réprimer ee cri de détresse, cette pa- 
role irréfléchie, symbole de son désespoir, annonçant 
l'intention, bien vague d'ailleurs, de renoncer au 
inonde et de prendre l'habit. 

Hélasl la porole avait porté. Elle avait frappé Si- 
monne en plein coeur» 

Qnel œil, désormais, hormis celui de Dieu, aurait 
pu sonder les mystères de cette ême d'enfant s'ini- 
tient elle-même, progressivement, anx misères et 
trahisons du monde? Qnel médecin des plaies mora- 
les eût porté le baume à l'ulcère qui, maintenant, 
dévorait la pensée delà petite indienne? Quel confes- 
seur possédait le secret des consolations qui raniment 
et relèvent les fronts courbés? 

« A chaque jour suffit sa peine, » — dit le 
proverbe. — Chaque jour aveo une volonté farou- 
che, indomptable, Simonne engageait la lutte contre 
le mal qui la rongeait. Chaque jour, en joignant ses 
mains exsangues dans sa prière du matin, elle disait 
au dispensateur des douleurs et dea joies : 

— « Mon Dieul faites que je me trompe, faites que 

ascen- 

eontra- 

j'ignore, et vous qui savez le nombre do mes heures, 
faites, dn moins, que ma vie finisse avant l'illusion 
dont j'alimente mon coeur! 

Hélas l comme si cette prière n était pas déjà le 
signe de la certitude I Comme si le doute que l'on 
veut conserver n'est pas le plus cruel des maux I 

Ce matin-là, à la vue de la neige, la résolution de 
Simonne ne fit que se fortifier. 

Eue revint à la charge auprès de sa cousine, sur le 
■ejet. _ 

— Si tn étais bien gentille, ma Germaine, tu me 
conduirais là-haut. . 

Elle demandait eela avee un beau sourire plein de 
caresses. Mlle du Méal n'y put résister. Pour tonte 
défense, elle allégua les prescriptions dn médecin, 
l'interdistion faite à Simonne de s'exposer à toute oe- 
oasion de refroidissement. 

— Voyons, — conclut-elle,   — nous allons con- 
sulter monsieur Péjarry   aujourd'hui même,  et, t il 
le permet, demain nous ferons ensemble cette 
sion. . 

Simonne eut une ravissante   moue    de 
riétô. „ 

— Demain ? — Pourquoi remettre ee que 1 on peut 
obtenir le iour même? Je suie sûre que, demain, d 
n'y aura plus de neige lé-haut. 

Rien ne put la convaincre. Elle emporta le con- 
sentement de Germaine au moyen de l'argument clas- 
sique qui forée les dernières résistances. 

— Eh bien, ai tu ne veux pas m'accompagner, j irai 
toute seule. 

La raison était péremptoire. Mlle du Méal dut 
céder. 

Une demi-heure plus tard, la voiture partait au 
trot, emportant les deux jeunes fille» escortées du 
fidèle Dandari. A tout risque, celui-ci n'était muai de 
manteaux et de fourrures. 

On ne savait point, en effet, quel sériait exactement 
la différence de température. 

Le landau gagna la Corniche par le court. 
A vrai dire,les deux tiers du parcours confirmèrent 

les affirmations aventurées de Simonne. Le soleil 
rayonnait ai bien sur les pans des murailles rocheu- 
se» et vu les routes toutes blaoohes, qu'on eut chaud 

au point que les chevaux fumèrent sous la sueur   de 
leur marche. 

— Eh bien, pessimiste ! qu'en dis-tu? — s'écria 
gaiement Mlle d'Illoy en apostrophant sa cousine. 
— Je parierais presque que la neige aura disparu 
des hauteurs avant que nous ayons atteint son ni- 
veau. 

Mais cette hypothèse ne se vérifia point. 
A quatre cents mètres d'altitude, le refroidissement 

devint sensible. 
D'autant plus sensible que les grandes voies pre- 

naient fin, et qu'il devenait presque impossible de 
mener plus loin la voiture. 

Ce fut en battant dea mains que Simonne mit pied 
êterre. 

Le cocher conduisit ses chevaux dans une façon 
d'hôtellerie située ê quelque trois cents pieds des 
crêtes d'Eza; Dandari, porteur des manteaux, aida les 
deux jeunes filles ê gravir les contreforts. 

Ces sommets qui, d'en bas, semblent coi pés de pré- 
cipices, de failles ê pie donnant le frisson aux re- 
gards, prennent tout de suite un autre aspect, ê me- 
sure que le touriste lee escalade. 

Ce qui est angle et ligne brisée pour l'humble con- 
templateur des bas-fonds, se transferme en coudes et 
en ares pour le promeneur. Les mamelons se ren- 
flent. Les pentes douces facilitent la marche et l'on 
côtoie d'admirables vallées sans soupçonner qu'au 
même moment les spectateurs placés au bas de 
l'échelle se disent, aveo dea frissons d'épouvante : 

— En vérité, ces gens-lé ont résolu de se rompre le 
OOU 1 

Tel était le eaa de Simonne, de Germaine et de 
l'Hindou. 

Tous trois suivaient les sentiers arrondis aux flânes 
des coltines, sans éprouver le moindre vertige, mais 
gagnés, en revanche, par l'admiration émouvante ê 
laquelle donnent naissance les changements progres- 
sifs du décor. 

De oes niveaux, en effet, le panorama était mer- 
veilleux. _ 

Le regard s étendait, sans interruption, de Port- 
Mauriee en Italie, jusqu'à la baie de Seint-!Upha*l, 
embrassant, avoi d'oisan», une ligne de 

lieues. — Et si certaines villes ou villages se cachaient 
derrière les murailles des collines, du moins les 
grands contours du paysage s'accusaient avec une 
stupéfiante netteté. 

La mer est surtout belle vue de très haut. 
Elle se montrait d'un azur intense, ce jour-là, creu- 

sant en même temps les golfes, les rades, les anses 
et les eriques. Du môme regard, les deux jeanes filles 
pouvaient voir la principauté de Monaco, les terras- 
ses de Monte-Carlo, les escarpements étages d'Eza et 
de Beaulieu, tout cela immédiatement sous les pieds 
des visiteuses, eomme aussi l'humble peinte de Saint- 
Jean, si petite que son exiguïté ^arracha un éclat de 
rire à Simonne. 

— Oh I vois Germaine. Voilé noire monde & nous I 
Regarde done la villa, elle n'est pas aussi grosse 
qu'un domino. 

Et, après nne réflexion, elle ajouta : 
— Quel est done l'écrivain français qui a dit : 

« Vous êtes quelque part sur eet atome » ? 
— La Bruyère, — fit Germaine en souriant. 
— C'était nn grand penseur, ee La Bruyère, et je 

le goûte fort en ee moment. 
Elle était devenue sérieuse. Sea beaux yeux  noirs 

Seins de clartés d'intelligence paraissaient se saturer 
i splendeurs. 
— Et dire que si nous pouvions monter jusqu'ê la 

hauteur voulue, toute la terre nous produirait sans 
doute le môme effet. 

Elle se se lassait pas d'admirer eet incomparable 
paysage. 

A gauche, c'était la baie de Garavent, les toitures 
et lee clochers de Menton, les oliviers du cap Mar- 
tin, lea palmiers innombrables de San-Reme et les 
lointaine vagues de Porto-Maurizio qui fuient jusqu'à 
Savane et ê Gênes; ê droite, après là pointe de Vil- 
lefranehe, le château de Niée, son port et sa préserve, 
lee flèches de l'église Notre-Dame, le pignon et la 
croix de Sainte-Répaiate, et puis encore le fort d'Au- 
tibes les pins du golfe Jouan, n'estompant daas les 
masses grises du sombre Estérel.Des taches blanches 
représentaient Cannes, et, tout eu face, deux galets 
dorés par le soleil, c'était lee fies ds Lérins. 
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